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Photographie au moyen des rayons X.

Avant d'exposer quelques recherches personnelles, je

pense qu'il est bon d'enregistrer les progres qui viennent
d'etre accomplis dans la Photographie au moyen des

rayons X.
L'intensite de ces rayons depend, en grande partie, d'un

degre determine de vide dans le tube de Crookes ; si l'on
depasse ce point, la resistance au passage de la decharge

augmente immediatement dans une enorme proportion, et
il n'y a plus de rayons X. Pour maintenir ce degre de vide,
le mieux est de conserver la communication du tube avec
la trompe. C'est ainsi que M. Chappuis est arrive a

photographier des objets metalliques avec une seule decharge,
c'est-ä-dire en instantane, et la main en une ä deux secondes,
avec une distance au tube de i6om et un diaphragme de
8mm. En posant plus longtemps, on peut traverser le corps.

M. Colardeau donne au tube la forme et les dimensions
d'une cigarette, et dispose la cathode pres de l'extremite
utile du tube. La partie du verrequi est le point de depart
des ravons X est ainsi tres restreinte, et les images sont tres
nettes.

En Angleterre, on emploie un nouveau dispositif dans

löquel la cathode forme miroir concave et concentre les

rayons cathodiques sur une lame de platine placee ä 45° sur
Taxe ; les rayons X sont emis par ce foyer et sortent du tube
lateralement. On trouve ä cet appareil, appele tube focus,
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deux avantages: i° comme les rayons sont issus d'une
source de tres faibles dimensions, la nettete est tres grande ;

2° on n'a plus ä menager autant la substance dans laquelle
s'effectue la transformation des rayons cathodiques en

rayons X, puisqu'ici ce n'est plus le verre du tube qui est

interesse ; on peut alors employer des decharges beaucoup
plus fortes. M. Sylvanus Thompson a montre ä la Societe
de Physique 1 des resultats fournis par ce tube, entre autres
la Photographie d'un enfant nouveau-ne, executee ä im de

distance en vingt minutes. M. Chappuis a obtenu, mais
alors sans diaphragme, des resultats de meme ordre que
ceux qu'il obtenait avec un tube ordinaire muni d'un
diaphragme.

D'autre part, on fabrique maintenant en Allemagne 2 un
platinocyanure de barium qui donne, sous Faction des

rayons X, une fluorescence beaucoup plus forte que l'ancien.
En placant sur la plaque un papier impregne de cette
substance, couche contre couche, on obtient un effet neuf fois

plus energique que dans son emploi. II y a avantage ä se

servir alors de plaques- sensibilisees ä l'erythrosine, qui
sont bien plus sensibles que les plaques ordinaires ä la
lueur fluorescente du platinocyanure. Mais il est äcraindre
que le grain des cristaux diminue la nettete de l'image pho
tographique malgre les precautions prises pour produire
une couche uniforme.

II est interessant de noter, en outre, la possibilite de

prendre des vues stereoscopiques au moyen des rayons X.
MM. Eder et Valenta 3 ont pris, au mois de fevrier, des

photographies stereoscopiques d'une souris, en deplacant,
dans les deux poses, la source des rayons; l'effet dans le

1 Seance du 17 avril 1896.
2 Gaedicke, Etudes sur les rayons Röntgen (Photogr. Wochenblatt,

21 avril i8gb.)
3 Photogr. Correspondent ; mars 1896.
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stereoscope donnait bien, parait-il, la sensation du relief.
Cette nouvelle ressource a ete appliquee aussi en France.
Elle permettra de donner une indication sur les distances

relatives, par rapport ä la plaque, de corps opaques places
ä l'interieur de corps transparents pour les rayons X.

Enfin, en ce qui concerne les applications, je montre, au

moyen d'une projection, qu'il est possible de reproduire
par les rayons X les epaisseurs variables d'un moqlage en
celluloid charge de ceruse ; cette composition estcependant
encore un peu trop transparente, et Ton trouvera avantage
ä incorporer dans une matiere plastique une plus forte
proportion de poudres ou de composes metalliques. On
aura ainsi un nouveau procede de reproduction de mou-
lages qui sera utile dans certains cas.

MODE 11'ACTION DES RAYONS X SUR LE GELATINOBROMURE

J'arrive maintenant ä une question theorique d'une
grande importance, que je me suis propose d'elucider. II
s'agit de savoir 1 si les rayons X impressionnent la plaque
photographique directement ou par 1'intermediaire d'une
transformation due au support ou ä la couche sensible elle-

meme. Pour abreger, je comprendrai tous les effets de

phosphorescence et de fluorescence, visibles ou non, dans

l'expression generale de radiations secondaires.

Premiere experience. — Deux pi-qnes sensibles (Lumiere,
marque bleue) sont disposees de facon ä se recouvrir en

partie, les gelatines en contact, et sont emballees dans

quatre epaisseurs de papier noir; sur chacune, une bände
de gelatine a ete enlevee, de facon ä mettre le verre ä nu.
Sur le dessus du paquet est placee une regie metallique,

1 Une note relative ä ce travail a ete presentee par M. Cornu ä

l'Academie des Sciences, dans la seance du 27 avril 1896.



et le tout est expose pendant une demi-heure aux rayons
X qui proviennent d'un tube de Crookes eloigne de 6cm et
excite par une bobine donnant une etincelle de 4 avec
trois accumulateurs.

Les rayons qui tombent sur le verre de la premiere plaque
traversent ensuite la couche sensible de celle-ci, puis con-
tinuent leur chemin, les uns dans la deuxieme couche
sensible et ensuite dans le verre, les autres dans l'air et le

papier noir.
Le developpement simultane des deux plaques montre

les resultats suivants :

A. Les deux couches en contact sont impressionnees avec
la meme intensite, et il n'y a qu'une tres legere difference
en plus fonce sur la deuxieme couche en face de la partie de

la premiere plaque dont la gelatine a ete enlevee.

B. II n'y a aucun renforcement de la teinte sur la
premiere couche, dans la region en contact avec la gelatine ou
le verre de la seconde plaque ; done, ni la couche sensible,
ni le verre de cette seconde plaque, n'a emis de radiations
secondaires capables de produire l'effet photographique.

C. La region de la seconde couche qui a recu directe-
ment les rayons X est plus foncee que celle qui a ete

impressionnee au travers de la premiere plaque, mais les

bords de l'ombre produite par la regie metallique sont
aussi nets dans les deux regions et exactement dans le pro-
longement Tun de l'autre. Ceci tend ä prouver que le verre
de la premiere plaque n'a pas emis non plus dans sa masse
de radiations secondaires, car celles-ci se seraient propa-
gees lateralement dans le verre de imm, 5 d'epaisseur entre
la regle et la couche, et auraient causes une impression ä

l'interieur de l'ombre ; ce resultat concorde avec ['observation

B.
En resume, cette premiece experience indique que, ni

^es rayons qui transmettent ä l'interieur de la premiere
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plaque, ni ceux qui arrivent ensuite sur la deuxieme, ne pro-
duisent de radiations secondaires capables de determiner
l'effet photographique.

Mais une objection se presente : les rayons qui sortent
de la premiere plaque sont-ils reellement des rayons X, ou
des rayons secondaires que la premiere plaque emettrait en
absorbant et transformant les rayons X? On peut repondre
ä cette objection par l'experience suivante, dont jejmontre
la disposition sur une projection L

Deuxieme experience. — Je separe les deux plaques en
deux paquets distincts, emballes dans du papier noir, et je
les dispose horizontalement, l'une au-dessus de l'autre,
avec un ecartement de i8mm, les gelatines etant en regard
comme dans l'experience precedente. Au-dessus du centre
de la plaque superieure, je place le tube de Crookes ä 4cm,

avec un diaphragme de icm d'ouverture. Je pose sur la

plaque superieure, au centre une piece d'argent de i8mm

de diametre, et entre les deux plaques, pres des bords, un
tube de cuivre vertical, ainsi qu'une boite en carton conte-
nant un porte-monnaie.

Si ce sont les rayons X qui sortent de la premiere plaque,
ils vont determiner une image negative de la piece, sous
forme d'une ombre de 22mm de diametre, entouree d'une
penombre de 5ram, d'apres le trajet de ces rayons en ligne
droite ; ils formeront aussi une certaine ombre du tube, et,
accessoirement, devront avoir la force de traverser le

1 Le dessin a ete execute sur papier ordinaire, avec de l'encre An-
toine, puis, apres dessication, a ete abandonne pendant deux jours,
en contact avec une plaque au gelatino-chlorure (Lacroix), debar-
rassee prealablement de l'exces d'azotate d'argent par un lavage de
quelques minutes. II a suffit d'exposer ä la lumiere la plaque retiree
du livre ; le fond a ete impressionne, les traits restant blancs, trans-
parents et tres nets, et l'on projette sans qu'il soit besoin de virer,
ni de fixer. (Voir le Bulletin du i5 janvier 1896.)
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carton et le parte-monnaie, en donnant une image du

contenu.
Si, au contraire, ce sont des radiations secondaires emises

par la plaque superieure, elles se transmettront dans toutes
les directions ä partir de chaque point de celle-ci frappe par
les rayons X, et impressionneront la deuxieme couche ä

l'interieur des ombres dont il vient d'etre question.
Or la seconde plaque (projection) prend, dans le revela-

teur, une teinte foncee sur laquelle se detachent, de la facon
la plus nette, les ombres et penombres ayant exactement la

place et les dimensions prevues d'apres letrajet des rayons
X ; de plus, le carton et le porte-mannaie sont fortement
traverses et laissent voir en blanc l'image des pieces.

Par consequent, ce sont bien les rayons X qui agissent
sur la deuxieme couche apres avoir traverse la premiere
plaque, et Ton est en droit de leur appliquer la conclusion
de la premiere experience, c'est-ä-dire qu'ils impres-
sionnent directement le gelatino-bromure.

La couche sensible sur papier m'a donne le meme re-
sultat.

Les rayons X sont done de nature telle, qu'ils sont capa-
bles de produire, dans le gelatino-bromure, le travail pre-
liminaire que le revelateur termine en faisant apparaitre
l'image. On peut ajouter que l'energie ainsi absorbee par la

couche sensible est tres faible.

Cape Colson.

(Bull, de la Societe frangaise de Photographie.)

*
Rayons invisibles emis par les corps phosphorescents.

Suivant l'avis de Becquerel, toutes les substances phos-
phorescentes, meme celles dont l'eclair lumineux ne dure

pas plus de '/mo de seconde, projettent des rayons chi-
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miquement actifs qui traversent les metaux meme dans

l'obscurite. La duree d'exposition doit etre de plusieurs
heures (ce fait a dejä ete observe par Krippendorf.)

(Comptes rendus.)

*
Transparence des corps vivants et Roentgengraphie

des organes Interieurs.

La societe photographique de Hackney a recu de

M. Greenhill la communication qu'au moyen d'un cryptos-
cope perfectionne par lui-meme il etait en etat de voir ä

travers le corps d'un jeune homme de 17 ans et d'obtenir
des roentgengraphies des organes interieurs.

L'auteur se sertde l'expression Roentgengraphie qu'il avait
employee il y a fort longtemps en terme moitie de plaisan-
terie et que depuis on a rencontree fort souvent dans un
grand nombre de journaux anglais. Le resultat obtenu avec
les rayons X n'est pas ä proprement parier une photographic,

on a adopte pour cela le terme de electro-radiogra-
phie et en Angleterre celui de Shadowgraphie (images
d'ombres). Roentgengraphie serait equivalent ä daguerreo-
typie.

(Photography.)
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